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Cotisation  
à la Société

Abonnement  
à la Revue

Cotisation  
et abonnement  

à la Revue

Membre actif 36 € 48 € 84 €
Membre donateur 63 € 48 € 111 €

Membre bienfaiteur 140 € 48 € 188 €
Étudiant (– de 28 ans)
et adhérent étranger 18 € 24 € 42 €

Individuel non membre 60 €
Institution française  

et étrangère 120 €

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA PHARMACIE
Fondée en 1913.   	                                 reconnue d’utilité publique

BULLETIN D’ADHÉSION 2025 (ou RÉ-ADHÉSION)
Civilité : Mr / Mme.

Nom (en majuscules) :

Prénom :

Adresse postale :

      Code postal : 		                Ville :

Adresse Électronique :

Téléphone : 

Profession : 

Année de naissance : 

D
’H

IS

TOIRE  DE  LA  PH
ARMACIE  SOCIÉ

TÉ

Case 64
4 avenue de l’Observatoire 
75 270 PARIS Cedex 06

Adresse mail du président : bruno.bonnemain@shp-asso.org
Adresse mail du trésorier : tresorier@shp-asso.org

Site Internet : www.shp-asso.org
Siret 784 286 437 000 16

TVA FR 66 784 286 437

(Entourer la cotisation choisie)
 - Par chèque bancaire (tiré sur une banque française ou ayant un correspondant en France), libellé à 
l’ordre de la Société d’Histoire de la Pharmacie. 
- Par virement bancaire (sans frais pour le bénéficiaire) : �Merci de préciser votrenom dans le libellé 

IBAN : FR78 3000 2004 9800 0000 5365 L01     
BIC : CRLYFRPP

J’accepte que les données fournies ci-dessus soient utilisées par les membres du bureau dans le cadre 
des activités de la Société d’Histoire de la Pharmacie.

Signature :                                                                          Date :

Tarif des abonnements et des cotisations de la Revue d’histoire de la pharmacie,  
 (France et étranger)



Elle organise chaque année :
• �Trois séances à Paris où sont présentées des 

communications sur des sujets en relation avec 
l’histoire de la pharmacie et des médicaments.  
Les conférences ont lieu dans la Salle des Actes  
de la Faculté de Pharmacie et peuvent être 
suivies  
en visioconférence ou être visionnées 
ultérieurement sur le site de la société.

• �Une séance délocalisée en province ou à 
l’étranger qui est couplée avec un voyage 
culturel.

• �La publication d’une revue trimestrielle qui 
parait depuis 1913 et constitue une source 
d’informations incontournables. Elle est 
référencée sur Medline  
et est disponible cinq ans après publication,  
via le portail Persée.

• �Un site internet http:/www.shp-asso.org/ qui 
donne accès à de nombreuses informations ainsi 
qu’à des expositions temporaires.

• �Des expositions qui ont pour mission d’être 
présentées dans toute la France.

• �Elle finance un prix de thèse en collaboration 
avec l’Académie de pharmacie et assiste des 
étudiants  
qui réalisent des thèses.

• �Elle est mécène d’actions de conservation  
du patrimoine pharmaceutique.

• �Participe à l’enseignement du DU d’histoire  
de la pharmacie.

60 % du montant de la cotisation est récupérable  
à titre de réduction d’impôt. 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA PHARMACIE 
La Société d’Histoire de la Pharmacie a été crée le 1er février 1913,  
c’est la première Société d’Histoire de la Pharmacie dans le monde.  
Elle est reconnue d’utilité publique depuis le 1er juillet 1966.

1) - �Poudre Vasenol pour bébés, 
2) - Revue d’histoire de la Pharmacie - décembre, 2024.

La connaissance de l’histoire d’une profession est indissociable  
de son avenir, rejoignez et soutenez la s.h.p.
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LES FAÏENCES PHARMACEUTIQUES 
à travers quelques collections privées

PHARMACEUTICAL EARTHENWARE 
through some private collections
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SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA PHARMACIE
Fondée le 1er février 1913

Reconnue d’utilité publique le 1er juillet 1966

Résumé  
La conservation des drogues et des médicaments a toujours été une préoccupation des 

apothicaires. Au cours du Moyen-Âge, ils ont eu recours à la poterie vernissée et au grès.
Les choses ont changé avec l’arrivée de la faïence du Moyen-Orient. Les premiers 

albarelli et chevrettes, recouverts d’émail stannifère, ont été fabriqués en Espagne ; on les 
appelle des pots d’apothicaires hispano-moresques. En Italie, dès le xiiie et le xive siècle, 
dans la région d’Orvieto, mais également ailleurs, sont apparus des pots couverts d’émail 
stannifère et décoré en vert et brun. 

Au cours du xve siècle, en Toscane, apparurent les premières majoliques italiennes.  
Le décor à la feuille de chêne, celui à la feuille gothique ou celui à l’œil de paon se répandirent à 
travers l’Italie. Le style de la Renaissance se développa à Sienne, Deruta, Faenza, Montelupo, 
etc. Dans le duché d’Urbino se développa le style a istoriato, à Castel Durante, Urbino, 
Pesaro. À Venise, les décors a fiori et a frutti connurent le succès. Le style a berettino, créé 
à Faenza fut utilisé à Venise puis à Rome. La typologie Orsini-Colonna conduisit à quelques  
chefs-d’œuvre à Castelli. Les ateliers siciliens continuèrent la tradition au xviie siècle, à Palerme, 
Caltagirone, Trapani ou Burgio. Le style de la Renaissance se développa dès le xvie siècle,  
en France, à Lyon, Rouen, Nîmes et Montpellier, dans les Pays-Bas méridionaux, à Anvers, 
puis dans les Pays-Bas septentrionaux, à Rotterdam. 

Durant la seconde moitié du xviie et le xviiie siècle, la production de faïence fit preuve 
de créativité en France, en Italie, en Espagne, au Portugal, aux Pays-Bas, en Angleterre et 
dans tous les pays d’Europe. La faïence de petit feu apparut au milieu du xviiie siècle pour 
imiter la porcelaine chinoise. C’était également l’objectif de la faïence fine. Au xixe siècle, la 
porcelaine européenne remplaça la faïence sur les étagères des officines.

Summary
The preservation of drugs and medicines has always been a major concern for apothecaries. 

During the Middle-Ages, they used glazed pottery or stoneware to preserve medicines.  
Things changed with the arrival of tin-glazed earthenware from Middle-East. 

The first European tin-glazed albarelli and wet drug jars were manufactured in Spain; 
they are called Hispano-Manish apothecary jars. In Italy, since the 13th and 14th centuries, in 
the region of Orvieto, but also elsewhere, appeared jars covered of tin-glaze and decorated 
in green and brown. 

During the 15th century, in Tuscany, appeared first Italian majolica. The oak leaf, the 
gothic leaf, the peacock’s eye decorations were used all over Italy including Naples. The 
Renaissance style was developed in Sienna, Deruta, Faenza, Montelupo, etc. In the Duchy 
of Urbino, Castel Durante, Urbino, Pesaro developed the a istoriato decoration. In Venice, 
the a fiori and a frutti  decorations were successful. The a berettino style created in Faenza 
was used in Venice and later on in Roma. The Orsini-Colonna series gave in Castelli 
some beautiful successes. Workshops in Sicily, in Palermo, Caltagino, Trapani or Burgio 
continued the tradition during the 17th century. The Renaissance style developed in France, 
in Lyon, Rouen, Nîmes, Montpellier, in the Southern Netherlands, in Antwerp, and later on 
in theNorthern Netherlands, in Rotterdam.

During the second half of the 17th and the 18th centuries, the production of tin-glazed 
earthenware was creative in France, in Italy, in Spain, in Portugal, in the Netherlands, 
in England and in the other European countries. The low-fired tin-glazed earthenware 
appeared during the second half of the 18th century to imitate Chinese porcelain. It was 
also the purpose of fine-earthenware. During the 19th century, European porcelain replaced 
tin-glazed earthenware in pharmacies.

L’idée de mettre à disposition des médicaments en 
dehors des grands centres urbains n’est pas nouvelle. 
Louis XIV, émerveillé des cures réalisées autour de 

lui par Jean-Adrien Helvétius, traita avec lui en 
1706 pour la fourniture de ses médicaments aux 
malades pauvres des provinces. La préparation, 
l’expédition et la distribution des « remèdes 
du roi » furent organisées en grand avec le 
concours des intendants et d’Helvétius.  
Ces « boites de médicaments » sont les 
ancêtres des pharmacies portatives.  
Mais ces dernières vont surtout apparaitre au 

xixe siècle avec le développement des voies 
de communication qui encourage  
le tourisme et les voyages. 

La pharmacie portative « surtout commode 
pour les personnes qui voyagent en 
voiture » (Reichard, 1805) va connaitre 

un succès grandissant. L’objet de cette 
exposition est d’en montrer les différents 

modèles du xviiie au xxe siècle, civils et militaires, 
utilisés sur terre comme sur mer et de montrer les 

catalogues pharmaceutiques qui les proposaient. 
Les trousses de secours ou boites de 
pansements sont également apparues  
à partir du xixe siècle pour être mises  
à disposition de la population ou  
des militaires en cas d’urgence dans  
les trains, les gares, les commissariats  
de police, les mairies et sur les champs  
de bataille. 
Le contenu en médicaments pouvait être très 
variable selon la taille et l’usage  
de ces pharmacies portatives. Elles étaient 
le plus souvent conçues et complétées par 
les pharmaciens d’officine et quelques 
entreprises pharmaceutiques qui en faisaient 
la publicité, comme la Pharmacie Centrale 
de France. La plupart comportaient une 
notice descriptive sur les médicaments et 
leurs usages.

LES PHARMACIES PORTATIVES DU XVIIIE SIÈCLE À NOS JOURS
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